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Au grand loto que constituèrent 
les emprunts ensuite nommés  
« toxiques », au début de la décennie 
2000, quatre communes de la val-
lée de Seine ont joué... et ont pour 
trois d’entre elles perdu beaucoup. 
Aujourd’hui, Carrières-sous-Poissy, 
Rosny-sur-Seine, Aubergenville et 
Mantes-la-Jolie comptent sur l’Etat 
pour les sortir de ce mauvais pas 
financier.

A l’époque, ces emprunts à taux va-
riable sont présentés comme la pa-
nacée par les banques. Dexia, éma-
nation des Etats français et belge, 
premier prêteur des collectivités, les 
propose avec conviction aux élus des 
villes grandes comme plus petites. 
La proposition est plutôt attractive, 
notamment grâce à sa période de 
bonification, pendant laquelle un 
taux fixe très faible est appliqué.

C’est après ensuite que ça se com-
plique, lorsque s’appliquent des 
formules de calcul du taux ne dé-
pendant pas des indices bancaires 
européens traditionnels. Le taux 
d’intérêt est alors calculé avec des 
indices bien plus spéculatifs, comme 
la variation de monnaies internatio-

nales entre elles, à l’instar du diffé-
rentiel entre euro ou dollar et franc 
suisse. 

Souvent, le contrat ne limite même 
pas le taux résultant de la formule. 
Lorsqu’arrive la crise financière de 
2007-2008, les indices financiers 
mondiaux sont bouleversés, et arrive 
souvent ce qui ne devait justement 
pas se produire. Les mairies se 
trouvent face à des taux pouvant être 
à deux chiffres, comme à Aubergen-
ville où le montant annuel des inté-
rêts est presque doublé. 

L’an dernier, un nouveau boulever-
sement intervient lorsque la banque 
centrale suisse décide de modifier 
sa politique monétaire. Le rapport 
entre le franc suisse et les autres 
devises est brutalement modifié, 
entraînant la hausse tout aussi bru-
tale des taux d’intérêts de certains 
emprunts communaux qui s’y ados-
saient.

Aujourd’hui, la banque Dexia a 
fait faillite et a été remplacée par la 
Société de financement local (Sfil). 
Cette dernière, 100 % publique, 
a reçu pour mission d’éponger les 

emprunts structurés « toxiques » de 
la précédente institution de finan-
cement, notamment à travers un bas 
de laine mis en place par l’Etat en 
2014, avec trois milliards d’euros fi-
nancés par un impôt sur les banques 
et assurances.

« Les documents  
commerciaux  

étaient bien faits »

« Il est important de rappeler le 
contexte. Nous avions souscrit car 
Dexia nous montrait des courbes à 30 
ans où les indices [servant au calcul du 
taux d’intérêt] ne se croisaient jamais. 
Les documents commerciaux étaient 
bien faits », se souvient avec une cer-
taine franchise Sophie Primas, la 
sénateur-maire LR d’Aubergenville. 
Pour elle, l’Etat, avec ce financement 
de 800 000 €, répare aujourd’hui son 
erreur d’hier. 

« A l’époque, le regard porté par Dexia, 
qui vérifiait les finances et proposait les 
produits financiers, était important et 
regardé comme étatique », confirme 
de cette vision Christophe Delrieu. 
Maire DVD de Carrières-sous-

Poissy depuis 2014, il est aujourd’hui 
soulagé de pouvoir présenter pro-
chainement une renégociation des 
emprunts structurés de la commune, 
à taux fixe cette fois-ci.

« Nous cumulons une participation 
financière de l’Etat, du successeur de 
Dexia (la Sfil, Ndlr) et un effort de la 
commune, confie le premier magistrat. 
Nous allons enfin arrêter cette varia-
tion du taux, vulnérable au rapport de 
change entre franc suisse et euro. Là, 
l’Etat a vraiment joué son rôle. »

Certaines villes, comme Rosny-sur-
Seine alors dirigée par la députée 
Françoise Descamps-Crosnier (PS), 
avaient fait le choix, suite à l’envolée 
de leur taux d’intérêt, d’attaquer en 
justice Dexia pour défaut de conseil. 
L’an dernier, la nouvelle majorité 
DVD de la commune a abandonné 
les poursuites et engagé des négo-
ciations toujours en cours avec l’Etat 
et la Sfil. 

A Mantes-la-Jolie, les élus ont 
échappé à la crise de 2007-2008 
grâce à des périodes de bonification 
particulièrement longues. Le coupe-
ret est tombé il y a un an, avec la fin 
de celles-ci et la rupture brutale du 
franc suisse. 

« Tous les observateurs étaient sidérés »,  
note le maire LR Michel Vialay. 
S’il a été obligé de provisionner des 
centaines de milliers d’euros supplé-
mentaires à son budget 2015, il rap-
pelle néanmoins que la commune 
« a gagné de l’argent jusqu’à présent » 
avec ses choix financiers d’alors.

La majorité mantaise est en négo-
ciations avec la banque depuis plus 
d’un an maintenant, et a essuyé un 
premier refus étatique pour bénéfi-
cier du fonds de soutien. « Il semble 
que le gouvernement n’y mette pas 
beaucoup du sien », déplore Michel 
Vialay, qui a formulé une nouvelle 
demande auprès de l’Etat. 

Ces villes de la vallée de Seine ont souscrit, entre 2000 et 2007, des emprunts struc-
turés, dits « toxiques », dont le taux d’intérêt répondait à une formule de calcul com-
plexe et a parfois explosé depuis la crise financière de 2007-2008. Elles sont toutes 
engagées dans un processus de renégociation largement financé par l’Etat. 

Cette quarantenaire est une vraie 
amoureuse des félins. D’une jeu-
nesse sans eux, Alexandra Cailleux 
s’en est ensuite entourée, de leur 
vente en animalerie à leur héberge-
ment aujourd’hui en passant par leur 
élevage. Cette grande brune a aussi 
su concilier sa passion avec son mari 
et ses enfants, sans oublier d’être, 
pendant plus d’une décennie, pho-
tographe de concerts.

A son domicile du centre-ville, les 
félins occupent deux des trois bâti-
ments, signe du succès de son Jardin 
aux hérons, pension créée en 2006 
et dont elle vit aujourd’hui. « Je n’ai 
jamais eu le droit d’avoir de chat ou de 
chien à la maison quand j’étais petite »,  
sourit-elle de son enfance yveli-
noise passée à Elancourt. A cette 
époque-là, son intérêt se porte 
sur les animaux, tous les ani-
maux : « Je faisais des élevages de 
tout ce qu’il était possible d’imagi-
ner, des têtards aux tourterelles ! »  

Son bac en poche, elle se prépare 
à devenir institutrice, « une erreur 
d’orientation car les métiers où l’on 
s’occupait des animaux n’étaient pas 
très connus ». Plusieurs années 
d’études suivent, jusqu’à enfin se 
trouver devant une classe : « J’étais un 

peu désespérée », se souvient-elle, très 
consciente de  son incapacité à faire 
ce métier difficile. Obligée de repas-
ser le concours une fois raté à cause 
d’une bourse d’études, elle se fait 
recruter dans une grande animalerie 
parisienne, au sous-sol du forum des 
Halles. C’est une révélation : « J’avais 
été embauchée pour remplacer un congé 
maternité, j’y suis restée sept ans. »

En parallèle, cette passionnée de 
musique va voir jouer ses artistes 
préférés... et en ramène des clichés 
clandestins pris pour le souvenir. 
Un photographe lui propose d’en-
trer en agence photo pour vendre 
sa production. Pendant des années, 
elle mène double vie de vendeuse 
d’animaux le jour, et de photographe 
de concerts la nuit : « C’était un peu 
mon évasion à cette vie professionnelle 
enterrée au sous-sol. »

A l’animalerie, elle s’aperçoit que 
les éleveurs de chats ont des diffi-
cultés à fournir certaines espèces 
félines, comme le chartreux, très à 
la mode à l’époque. Elle débute alors 
un élevage dans son petit appar-
tement parisien... qui devient vite 
beaucoup trop étroit, surtout après 
avoir rencontré celui qui deviendra 
son mari. Le couple déménage alors 

à Conflans-Sainte-Honorine, « un 
coup de coeur immédiat ». Alors qu’elle 
se demande si l’élevage de chats est 
une activité viable, le destin lui force 
la main en l’an 2000. Elle est licen-
ciée pour raisons économiques, car il 
faut vider le forum de ses magasins 
avant une rénovation d’ailleurs tou-
jours pas terminée. 

Elle se lance pleinement dans l’éle-
vage, qu’elle conçoit avec des ani-
maux en liberté au sein de leur petite 
maison près de la gare, et non dans 
des cages comme trop souvent : « Il 
y avait des chatons partout, dans les 

casseroles de la cuisine, dans les poches 
de costume de mon mari, on ne pouvait 
plus faire un pas ! » 

Une vie nocturne de  
photographe de concerts

La demande, très importante, lui 
permet d’en vivre... jusqu’à ce qu’une 
épidémie ravage son élevage et 
change à nouveau le cours de sa vie. 
Elle recommence en 2005 avec une 
autre espèce au pelage plus varié que 
le gris des chartreux, le scottish fold, 
et un élevage de taille bien plus ré-
duite. Trop réduite pour gagner sa vie, 

faisant naître l’idée d’une pension. 

Dans sa seconde maison conflanaise, 
où le couple avait emménagé en 
2003, l’hôtel félin d’Alexandra Cail-
leux démarre doucement en 2006. 
Progressivement, « le bouche-à-oreille 
fait son effet ». 

Aujourd’hui, ils sont 200 nou-
veaux chats à être inscrits chaque 
année, après une sélection pour 
assurer une cohabitation sans 
stress avec ses colocataires à poils :  
« Ca montre que tout est possible, même 
sans avoir de diplôme en rapport ». Et 
même de faire un métier de sa passion.

PORTRAIT Alexandra Cailleux
Le succès de sa pension pour chats est l’aboutissement 
réussi de l’intérêt d’une vie pour les animaux en général, et 
les félins en particulier. 

« Je n’ai jamais eu le droit d’avoir de chat ou de chien à la maison quand j’étais petite », sourit-elle de son enfance.
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A l’époque, ces emprunts à taux variable sont présentés comme la panacée par les 
banques.
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Salvador Juan retrouve une pré-
sidence qu’il avait déjà assumée 
de 1994 à 2000. Professeur de 
sociologie à l’université de Caen, 
auteur d’une quinzaine de livres, 
il a été élu à la tête de l’association 
locale Vivons notre ville. Salvador 
Juan remplace Geneviève Chignac 
au sein de cette structure dont il a 
été l’un des fondateurs en 1995. Ce 
changement intervient quelques 
semaines après le départ de Jean-
Paul Hédrich, qui menait jusque-là 
le groupe politique d’opposition 
sans étiquette doublant l’association 
au conseil municipal. Les deux élus 
y siégeant à l’heure actuelle sont 
Eric Falzon et Jeanne Pothier.

Lundi, la forêt régionale de Ver-
neuil-sur Seine a fait l’objet d’une 
battue aux sangliers et aux che-
vreuils. A l’instar de celles menées 
dans de nombreux espaces boisés 
du département, la battue a pour 
objet de réguler ces populations 
animales. L’espace forestier verno-
lien occupe 155 ha au Sud de la 
commune, à l’heure actuelle.

VERNEUIL-SUR-SEINE
Battue 
dans les bois

lagazette-yvelines.fr

POISSY Il redevient 
président de Vi-
vons notre ville

POISSY CIO : la démolition n’a pas traîné

En bref
CONFLANS-SAINTE-HONORINE Antis-A104 :  
« Nous ne lâcherons jamais »

Le parc est encore un immense chantier, mais l’un de ses deux parkings est aujourd’hui ouvert. L’aire de la 
Galiotte, à proximité de l’étang du même nom, contient 230 places limitées à quatre heures de stationnement 
gratuit. Il est censé accueillir les futurs promeneurs du Parc du peuple de l’herbe, un espace vert de 113 ha créé 
en bord de Seine sur d’anciennes friches de remblais industriels. Le montant total des travaux est estimé à plus 
de 26 millions d’euros, financés en majeure partie par le conseil départemental des Yvelines et les communes 
de la boucle de Chanteloup.

CARRIERES-SOUS-POISSY Un parking en attendant le parc

Ayant décidé d’améliorer sa pré-
sence sur les réseaux sociaux, la 
municipalité vernolitaine a ouvert 
un compte sur le site internet et 
application mobile de partage de 
photos Instagram. Pour l’instant, 
elle utilise ce canal pour diffuser 
l’actualité de la commune. A Poissy, 
seule autre mairie de la vallée de 
Seine à utiliser Instagram, c’est 
l’esthétique qui est privilégiée 
depuis son arrivée sur ce réseau en 
avril dernier. Si 334 internautes 
se sont abonnés aux images pis-
ciacaises, ils ne sont que 10 pour 
l’instant à manifester leur interêt 
pour Vernouillet.

VERNOUILLET 
La mairie 
sur Instagram

LES MUREAUX Leurs satellites 
veillent sur la planète

Alors qu’elle est annoncée partante 
du ministère de l’Environnement 
lors du prochain remaniement 
gouvernemental, Ségolène Royal 
(PS) a tenu à venir visiter l’usine 
d’Airbus defence & space. Elle y 
a pointé le caractère indispensable 
des satellites de l’entreprise pour 
l’analyse du réchauffement cli-
matique, sans oublier de vanter « 
l’excellence » des fusées Ariane, ces 

équipements spatiaux étant majo-
ritairement produits aux Mureaux.

« Il a été montré dans les rapports 
du Giec (Groupe d ’experts inter-
gouvernemental sur l ’évolution du 
climat, Nldr) que 26 des 50 variables 
climatiques ne sont observables que 
depuis l ’espace, a assuré la ministre, 
deux mois après la fin de la confé-
rence internationale de Paris sur 

le climat. Cette surveillance est une 
clé pour connaître les mécanismes 
climatiques et agir rapidement [...] 
il faut bien que  chaque pays sache 
les dégâts qu’il subit. »

« Connaître les méca-
nismes climatiques  

et agir rapidement »

« Nous disons qu’un lancement 
d ’Ariane dégage moins de CO2 
qu’un vol transatlantique », ont 
avancé auprès de Ségolène Royal 
les dirigeants d’Airbus defence 
and space venus pour présenter 
leurs efforts en faveur de l’envi-
ronnement, au-delà du lancement 
de satellites de surveillance. Aux 
Mureaux, l’immense site indus-
triel et technique protège ainsi 
la biodiversité existante, et a créé 
un bassin de traitement des eaux 
pluviales par les plantes.

Ariane :  
« 70 succès depuis  

2003 est exceptionnel » 

Celle qui est encore pour quelque 
temps ministre de l’Environne-
ment a ensuite visité une partie de 
l’usine avec les élus, en un cortège 
suscitant la curiosité des tech-
niciens et ingénieurs au travail.  
« Je voudrais souligner que 70 succès 
depuis 2003 est exceptionnel, cette 
régularité [pour les lancements] est 
la force d ’Ariane », a-t-elle pu s’en-
thousiasmer dans le gigantesque 
hall d’assemblage des fusées.

La ministre de l’Environnement Ségolène Royal (PS) 
s’est rendue en visite sur le site aéronautique d’Airbus, 
prônant l’observation spatiale dans la lutte contre le 
réchauffement climatique.

« Cette régularité [pour les lancements] est la force d’Ariane », a félicité la ministre 
en visitant l’usine.
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Ils déplorent le manque de dialogue de la ministre

En marge de cette visite de 
la  ministre de l’Environne-
ment, quelques membres de 
l’association vexinoise AVL3C 
se tenaient à l’entrée d’Airbus 
pour interpeller Ségolène Royal. 
Ils contestent la possible créa-
tion d’une carrière de calcaire à 
Brueil-en-Vexin... et déplorent, 
comme toutes les associations 
attachées à la défense de 
l’environnement en vallée de 
Seine, le peu de dialogue de 
son ministère depuis qu’elle en 
a pris la tête.

« Apprenant sa venue, nous 
voulions lui mettre en main 
propre une lettre », rapporte la 
présidente d’AVL3C, Dominique 
Pélegrin. La missive, transmise 
par les policiers du renseigne-
ment territorial au cabinet de la 
ministre, demande son inter-
vention dans ce dossier plutôt 
sensible dans le Mantois. 

Elle évoque aussi une récente 
émission de télévision,  
où Ségolène Royal déclarait que  
« quand on veut sauver l’écono-
mie au détriment de l’écologie, 
finalement on détruit aussi 
l’écologie ». « C’est précisément 
notre combat ! », rebondit 
devant Airbus la présidente de 
l’association, cependant un peu 
déçue.

En effet, une petite musique 
revient régulièrement en 
vallée de Seine depuis qu’elle 
a été nommée au ministère de 
l’Environnement. Les associa-

tions attachées à la défense 
de l’environnement, comme 
les élus écologistes, décrivent 
l’impossibilité d’obtenir rendez-
vous avec le ministère, leurs 
courriers restant souvent lettre 
morte.

« Elle fait la sourde oreille et on 
trouve que c’est inacceptable, 
elle se positionne souvent sur 
des dossiers mais botte en 
touche à chaque fois sur l’A104, 
c’est inadmissible », déplorait-
on ainsi il y a quelques jours au 
Copra 184, opposé au prolonge-
ment de la Francilienne (A104, 
Ndlr), et qui constitue l’un des 
plus grands collectifs associatifs 
d’Île-de-France. 

« Vous savez combien il y a 
d’associations en France ? », a 
répondu la ministre, question-
née sur sa supposée surdité aux 
défenseurs de l’environnement 
yvelinois pendant sa visite d’Air-
bus. « Nous allons regarder [la 
situation dénoncée par l’AVL3C], 
ça ne pose aucun problème » , 
a-t-elle néanmoins assuré dans 
la foulée. 

Le prolongement de la Francilienne jusqu’à Orgeval est plus 
que jamais souhaité des décideurs politiques. Et il est toujours 
rejeté avec force par la puissante association de riverains.

Il a été entièrement démoli en quelques heures, après deux semaines de désamiantage. Situé derrière 
la mairie, l’ex-bâtiment du Centre d’information et d’orientation (CIO) pisciacais et le parking attenant 
doivent laisser place, d’ici 2018, à un immeuble accueillant 85 logements et une partie des services muni-
cipaux. Les activités du CIO ont déménagé à Saint-Germain-en-Laye en novembre dernier, suscitant 
des critiques de parents d’élèves pisciacais. A la fin du mois débute la prochaine étape de ce chantier de 
démolition, avec le retrait du bitume du parking.

VALLEE DE SEINE
Concours de 
courts métrages 
pour week-end 
cinéma

Ils ont mis les masques pour mon-
trer leur inquiétude. L’association 
Copra 184 a de nouveau mis en 
garde les responsables politiques 
contre leur volonté de prolonger la 
Francilienne jusqu’aux autoroutes 
A13 et A14. « Nous ne lâcherons 

jamais », a promis son fondateur 
Victor Blot.

Dans ce serpent de mer qu’est 
le prolongement de Gonesse à 
Orgeval de l’autoroute A104, 
discuté depuis des décennies, c’est 

détermination contre détermina-
tion. A celle de deux présidents 
LR de conseils départementaux 
et de la nouvelle présidente de 
la Région, Valérie Pécresse (LR), 
répond celle du Copra 184, qui 
rassemble plus de 14 000 adhé-
rents et sympathisants situés 
autour du tracé.

Ils prônent  
plus de transports 

 en commun

Ses responsables dénoncent les 
augmentations du bruit, de la 
pollution et des émissions de 
CO2 pour les 300 000 habitants 
qui seraient selon eux concernés. 
Ils prônent plutôt une réorien-
tation de cet investissement vers 
les transports en commun et le 
réaménagement de la RN 184.

Le Copra 184 balaie également 
l’argument économique de ce 
projet estimé à trois milliards 
d’euros. « Il n’y a pas de corrélation 
entre le développement économique 
et le développement des autoroutes »,  
a ainsi affirmé son porte-parole, 
Laurent Lantoine. 

« Il n’y a pas de corrélation entre le développement économique et le développe-
ment des autoroutes », estiment les responsables du Copra 184.
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Avec du Saint-Nectaire à seulement 2,39 € les 300g,
on a toujours un doute.

Sur du pain aux céréales ou en tarte montagnarde ?

Retrouvez les adresses et horaires 
des magasins proches de chez vous 

sur lidl.fr

Suggestions de présentation. Photos non contractuelles.

Pour votre santé, évitez de grignoter entre les repas

SAINT-NECTAIRE D’AUVERGNE 
AOP
SAVEURS DE NOS RÉGIONS

2,39 € les 300 g
1 kg = 7,97€ 

Sur du pain aux céréales ou en tarte montagnarde ?

SAINT-NECTAIRE D’AUVERGNE 
AOP
SAVEURS DE NOS RÉGIONS

Depuis quatre ans maintenant, l’as-
sociation vauxoise Contrechamps 
propose, chaque premier week-end 
de juin, une sélection éclectique de 
films projetés dans les villages du 
Vexin. Pour la prochaine édition 
de son Week-end du cinéma, elle 
organise un concours ayant pour 
thème « S’amuser », destiné aux 
amateurs comme aux profession-
nels. Les courts-métrages de cet 
appel à films organisé en parte-
nariat avec l’association trielloise 
Seinéma, d’une durée de 15 minutes 
maximum, seront tous diffusés 
sur grand écran lors d’une soirée 
du festival. Renseignements sur 
lassociationcontrechamps.fr.

L’association vexinoise AVL3C manifes-
tait à l’entrée d’Airbus pour interpeller 
Ségolène Royal.
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Indiscrets
Le service de la SNCF, sur la ligne J du Transilien et au-delà, unit actuellement dans une même colère 
élus et usagers, de Paris jusqu’au Havre. La dernière péripétie de ce mécontentement n’est autre 
qu’une missive du nouveau président LR du conseil départemental de l’Eure, Sébastien Lecornu, 
adressée au président de la SNCF Guillaume Pépy. 

« La situation ne s’améliore pas, peste-t-il dans son courrier. Ce manque de professionnalisme [...] ne peut 
plus durer. » Loin d’exiger ensuite l’excellence, il se contente de demander « de rétablir une certaine nor-
malité » sur cette ligne aux usagers à bout de nerfs.

sotrema-environnement.fr
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Le maire de Poissy, Karl Olive (LR), a fait d’une pierre deux coups 
la semaine dernière, avec son courrier adressé très publiquement au 
premier ministre Manuel Valls (PS). 

Il y critique durement la baisse de 69 % de la dotation de l’Etat à 
sa commune cette année, affirmant « la situation financière difficile » 
engendrée par cette réduction. Mais le premier magistrat pisciacais, 
élu en 2014, n’en oublie pas non plus de critiquer la gestion de son 
prédécesseur Frédérik Bernard (PS), tout en vantant son propre 
plan d’économies.

Elle n’a plus de mandat électif  
mais n’en tient pas moins à 
faire savoir son avis sur la 
nouvelle communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise. 

Marie-Hélène Lopez-Jollivet, 
ex-édile PS de Vernouillet 
(et toujours maire honoraire, 
Ndlr), lance des propositions 
fortes dans un récent commu-
niqué. 

Elle y propose, entre autres, 
de « supprimer le conseil dépar-
temental des Yvelines devenu 
inutile », et enjoint à son 
nouveau président Philippe 
Tautou (LR) de « renoncer à 
son mandat de maire » de Ver-
neuil-sur-Seine. 

YVELINES « Un outil puissant  
au service des élus »

Cette étape est un premier pas vers 
une fusion des deux départements. 
Vendredi matin, les assemblées 
délibérantes du département des 
Yvelines et des Hauts-de-Seine 
se sont simultanément réunies 
afin de s’exprimer sur la création 
de structures communes, symboles 
d’un rapprochement politique.

Une économie de lenteur

«  Si la France souffre d ’une écono-
mie de lenteur, c’est aussi parce que 
les départements souffrent d ’une 
économie de lenteur  », a soutenu 
Patrick Devedjian, président du 
conseil départemental des Hauts-
de-Seine, lors de la conférence de 
presse qui s’est tenue à l’issue des 
assemblées délibérantes. 

S’il a souligné l’importance de 
«  proposer une autre politique que 
celle de la densification proposée par 
le gouvernement », son homologue 
des Yvelines Pierre Bédier a précisé 
qu’il s’agissait d’acquérir « un outil 
puissant au service des élus ».

Un Etablissement public de 
coopération interdépartementale 

(EPCI) devrait ainsi voir le jour. Il 
aura pour but d’engager des poli-
tiques communes notamment en 
mutualisant les services d’entretien 
et d’exploitation du réseau routier 
ainsi qu’en menant une réalisation 
conjointe des schémas d’action 
sociale et médico-sociale.

Un levier  
de développement  

économique

Egalement, les conseils départe-
mentaux des Yvelines et des Hauts-
de-Seine vont fusionner, avant la 
fin de l’année, la Sem 92 (Société 
d’économie mixte 92) et Yvelines 
aménagement, incorporant la 
Sarry (Société d’aménagement 
de la région de Rambouillet et 
du département des Yvelines) et 
la Semercli (Société d’économie 
mixte équipement et rénovation de 
Clichy-la-Garenne) afin de mettre 
en commun les moyens financiers, 
humains et matériels.

Des craintes 
fondées

Les syndicats CGT des Yvelines 
et des Hauts-de-Seine ont fait 
valoir leurs inquiétudes. «  On est 
les grands oubliés d ’une manœuvre 
politique faite contre le Grand 
Paris », a précisé Tristan Fournet, 
secrétaire général du syndicat 
CGT au conseil départemental des 
Yvelines. Avec la fusion entre les 
deux départements, ils craignent 
notamment une remise en cause 
de leurs conditions de travail éga-
lement, des suppressions de postes. 
Lors de la conférence de presse, 
Pierre Bédier a indiqué dans un 
premier temps que « la fusion ne va 

pas créer de l ’emploi mais après, il ne 
va pas y avoir de disparition brutale 
d ’emploi  ».  Avant de continuer  : 
« on va tout simplement faire ce qu’on 
a déjà commencé à faire mais à une 
autre échelle : ne pas renouveler tous 
les contrats, ne pas renouveler les 
départs en retraite. Si on veut pouvoir 
un jour faire baisser les impôts, il faut 
qu’il y ait moins de fonctionnaires ».

L’absence 
de consultation 

Si les syndicats ont mentionné 
l’absence d’information et de 

consultation des citoyens à propos 
du projet de fusion, quelques per-
sonnalités politiques ont demandé 
la tenue d’un référendum. C’est le 
cas de Christine Boutin et Yves 
Vandewalle, conseillers dépar-
tementaux faisant partie de la 
majorité. 

A ce sujet, Pierre Bédier a spécifié 
que le référendum « n’est pas prévu 
par la loi  ». Avant de poursuivre 
non sans humour  : « un président 
de conseil départemental ne peut pas 
ne pas respecter la loi ».

Les assemblées départementales des Yvelines et des 
Hauts-de-Seine ont approuvé vendredi la création d’un 
établissement public de coopération interdépartemen-
tale ainsi que la fusion de sociétés d’économie mixte 
d’aménagement. Un rapprochement entre deux départe-
ments qui n’est pas sans poser quelques questions. 

Une conférence de presse s’est déroulée vendredi pour présenter les rapprochements entre le département des Yvelines et des 
Hauts-de-Seine.
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L’ancien maire PRG de Carrières-sous-Poissy n’a visiblement pas 
peur de la contradiction, comme il le démontre en devenant membre 
d’Anticor, et même en charge du groupe local des Yvelines. 

L’association fondée en 2002 a en effet pour objet de « réhabiliter le 
rapport de confiance qui doit exister entre les citoyens et leurs représentants, 
politiques et administratifs. » 

Le membre d’Anticor Eddie Aït s’étonnera-t-il du fait que le maire 
Eddie Aït avait, lors de sa mandature carriéroise, négligé de consti-
tuer les bilans sociaux ou les états de la dette de la commune, pour-
tant obligatoires et gages de transparence en direction des citoyens ?

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Futur plongeur de la 
Marine nationale, une passion avant un métier

Short, t-shirt et baskets aux pieds, 
les onze élèves de la classe post-
bac « Maintenance navale en milieu 
subaquatique » se préparent pour 
les entraînements sportifs. « Cette 
formation est à la fois pratique et 
théorique. Ellle n’est pas diplomante 
mais elle permet de passer plu-
sieurs certif icats comme le niveau 
3 de secourisme et de sauvetage en 
plongée. Et les jeunes peuvent ainsi 
postuler à la formation pour deve-
nir plongeur démineur », explique 
Rémi Marconis, professeur d’EPS 
au lycée, spécialisé en plongée et 
formateur pour la plongée avec 
scaphandrier.

Etre plongeur demande  
une discipline de fer

Sortis du baccalauréat ou ayant 
quelques années d’études supé-
rieures, tous ont choisi cette 
voie par amour de la plongée. 
« J’ai d ’abord suivi une formation 
scientif ique avant d ’arriver ici, 
explique Gabin, 24 ans originaire 
d’Angoulême. Je plonge depuis 10 
ans et lier ma passion à un futur 
métier de plongeur démineur me 
semble parfait.  » En effet, cette 
formation accueille les jeunes de 
17 à 25 ans, elle les prépare aux 
exigences et à la discipline de 
l’armée tout en étant plus souple.

« Mettre cette formation en place a 

été un long combat. Nous sommes 
donc f iers d ’avoir fêté les dix ans 
au salon de la plongée en janvier », 
confie Michel Ravoisier, for-
mateur. Plongeur professionnel, 
marin en marine marchande, 
commandant ayant quatre galons 
en marine nationale, il s’est aperçu 
que le recrutement était difficile 
et que les jeunes avaient du mal à 
s’adapter au mode de vie militaire. 
Il offre ainsi une formation com-
plète pour être plongeur de bord 
et par la suite, tenter la formation 
plongeur démineur au sein de la 
Marine nationale.

Le mental des femmes, 
leur atout majeur

En effet, la plongée demande 
une grande discipline et surtout 
un très bon état de santé. Ces 
jeunes ont un suivi médical et 
psychologique très important. 
« Ils surveillent notre cœur et notre 
cerveau. Plus nous avançons dans 
la formation plus les tests s’inten-
sif ient  », précise Lucie, 18 ans, 
seule jeune femme du groupe. 
Si les mentalités changent sur la 
place des femmes dans l’univers 
militaire, les effectifs restent 
encore minimes.

« Grâce à cette formation, les femmes 
trouvent leur place sans aucun 
soucis. Ces dix dernières années, 

cinq l ’ont suivie. Elles sont toutes 
devenues plongeuses de bord. Elles 
possèdent un fort mental qui les 
mènent loin, cependant la charge 
du matériel du plongeur démineur 
est parfois trop lourde pour elles », 
précise Michel Ravoisier. La 
preuve avec Lucie qui est parfaite-
ment intégrée et qui y a trouvé un 
véritable « esprit d ’équipe ».

Cette solidarité demeure essen-
tielle dans cet univers  : un 
plongeur doit toujours pouvoir 
compter sur l’autre en cas de 
danger. « Af in d ’avoir une prépa-
ration physique nécessaire, en plus 
des cours de mécanique et de théorie, 
nous nous entraînons dans la fosse 
de la piscine mais également en 
mer  », déclare Corentin, 18 ans. 
Les élèves partent deux semaines 
à l’école de plongée de la Marine 
nationale de Toulon et aussi trois 
semaines à Cherbourg.

Une formation  
aux multiples tremplins

«  Une fois que vous avez plongé 
dans la Manche, vous êtes prêt pour 
affronter toutes les mers ou presque. 
Des bénévoles de l ’association de 
plongée nous accompagnent pour 
encadrer les jeunes. D’ailleurs cer-
tains d ’entre eux nous soutiennent 
aussi pour les entraînements dans la 
fosse  », rappelle Rémi Marconis. 

Ces jeunes ont conscience de leur 
chance: matériel, suivi médical, 
encadrement, etc. Ils ont une 
formation unique en France 
qui ouvre sur deux voies : une 
formation pour être plongeur 
démineur avec après un contrat 
de dix ans et renouvelable, sinon 
poursuivre comme plongeur de 
bord et compléter avec une car-
rière dans une des branches de la 
Marine nationale avec un contrat 
de quatre ans.

Résultat : 90 % de ceux qui suivent 
la formation « Maintenance navale 
en milieu subaquatique  » intègre 
la Marine nationale, 100  % 
obtiennent le statut de plongeur 
de bord et 45 % intégrent la for-
mation de plongeur démineur. 
Un métier trop méconnu et une 
formation au lycée Simone Weil 
avec le soutien de la Marine 
nationale qui offre une véritable 
perspective d’avenir.

Devenir plongeur démineur pour la Marine nationale est le but ultime des jeunes de la 
classe post-bac FCIL Maintenance navale en milieu subaquatique du lycée Simone Weil.

Ils s’entraînent pour obtenir le Rifap, réaction et intervention face à un accident 
de plonger.
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ILE-DE-FRANCE L’Etat met 500 millions de plus pour Eole
Le prolongement du RER E jusqu’à Mantes-la-Jolie a été définitivement validé grâce à 
un financement exceptionnel de l’Etat annoncé samedi par le premier ministre.

Après plusieurs mois d’atermoie-
ments financiers, en particulier de 
la part de la mairie de Paris, cette 
fois-ci devrait être la bonne pour 
le projet Eole. Samedi, le premier 
ministre Manuel Valls a annoncé 
le lancement de l’ensemble des 

chantiers du prolongement du 
RER E par Saint-Lazare et La 
Défense vers l’Ouest. 

En débloquant un financement 
exceptionnel de 500 millions 
d’euros via la Société du grand 

Paris (SGP), l’Etat boucle 
enfin cet investissement de 3,5 
milliards d’euros. Le reste du 
budget, déjà validé, se compose 
pour 2,5 milliards d’euros par la 
SGP, l’Etat et la Région Île-de-
France, puis pour presque 500 
millions d’euros par les Yvelines, 
les Hauts-de-Seine et Paris. 

Une ouverture toujours  
estimée à 2022

Eole doit voir l’ajout de 55 km 
au RER E, la création de trois 
nouvelles gares et la rénovation 
de nombreuses autres. En vallée 
de Seine, sur la rive gauche, toutes 
les gares situées sur le trajet de 
l’extension de la ligne connaî-
tront un coup de jeune, jusqu’à 
Mantes-la-Jolie.

 « L’Etat a compris l ’importance 
du RER E », s’est satisfaite 
Valérie Pécresse, la nouvelle 
présidente LR du conseil régio-
nal. L’ouverture de la totalité de 
cette nouvelle ligne est toujours 
estimée pour 2022.

En vallée de Seine, sur la rive gauche, toutes les gares jusqu’à Mantes-la-Jolie 
(photos) connaîtront des rénovations.
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l’éco-hameau du Vexin français ?

ÊTRE BIEN CHEZ SOI ET AVEC SES VOISINS

 ÉCOLOGIQUES

UNE DÉMARCHE 

à 30mn de Cergy

INSCRIVEZ-VOUS VITE :

information@lechampfoulon.net 

Rejoignez les 10 familles 

Tél : 01 34 48 65 89

TYPES DE MAISONS PROPOSÉES : 
23 maisons, 5 ilots de 2 à 7 habitations de  

selon le besoin de chacun. 
Espaces extérieurs privatifs et partagés. 
Accession aidée à la propriété (TVA réduite), 
accession libre et autopromotion.

www.lechampfoulon.net

DES MAISONS

PARTICIPATIVE

CONCEVEZ VOTRE MAISON 

ET IMAGINEZ ENSEMBLE   

VOTRE QUARTIER  

entre Magny (95) et Mantes (78)

Informations, rencontre 

avec les futurs habitants, 

définition du projet.

  2    250m à 200 m   

déjà engagées.

ÊTRE BIEN CHEZ SOI AVEC SES VOISINS

CONCEVEZ  

VOTRE MAISON

ET IMAGINEZ  

ENSEMBLE

VOTRE QUARTIER

TYPES DE MAISONS PROPOSÉES : 5 îlots de 2 à 7 habitations de 50 m 2 à 200 m 2
  

selon le besoin de chacun. Espaces extérieurs privatifs et partagés. Accession aidée  

à TVA réduite, accession libre et autopromotion, autoconstruction possible.

DES MAISONS ÉCOLOGIQUES
UNE DÉMARCHE PARTICIPATIVE

INSCRIVEZ-VOUS VITE
Pour vous informer, pour participer à la prochaine  

réunion d’information et pour être candidat au projet  
de l’éco-hameau participatif du Champ Foulon.

information@lechampfoulon.net 

01 34 48 65 89

www.lechampfoulon.net

En Île-de-France, 
entre Magny (95) et Mantes (78)

Rejoignez les 10 familles 

déjà engagées

ET SI VOUS 
HABITIEZ
l’éco-hameau 
du vexin  français?

LES MUREAUX Le dialogue pour mieux vivre ensemble ?
Les associations et institutions yvelinoises engagées dans des projets de développe-
ment en Afrique étaient réunies pour présenter leurs projets et encourager le dialogue.

lagazette-yvelines.fr

En bref

POISSY  La nouvelle acquisition 
de la ville : le pôle Simone Veil
Un nouveau pôle Simone Veil a été inauguré jeudi der-
nier au coeur de la ville avec la présence de Pierre Bédier, 
président (LR) du conseil départemental des Yvelines.

Le mauvais temps n’a pas empê-
ché l’inauguration du nouveau 
pôle social Simone Veil qui s’est 
installé en plein de coeur de la 
ville, boulevard Louis-Lemelle. 
La façade est dicrète. A l’inté-
rieur, tout est neuf, quelques 
bureaux sont déjà occupés par 
les équipes des trois branches de 
services qu’accueille le pôle social.

Entouré du président du conseil 
départemental des Yvelines, 
Pierre Bédier et de l’adjointe 
déléguée à la santé, Virginie 

Messmer, le maire (LR) Karl 
Olive a inauguré les lieux. «  Le 
combat de Simone Veil symbolise 
ce projet social: cette grande dame 
était généreuse et avait un grand 
coeur », précise le maire. 

Le pôle regroupe ainsi le centre 
communal d’action social, le 
point d’accès au droit et le 
service de logement. Il permet 
ainsi d’économiser 90 000 euros 
environ par an puisque la ville 
est maintenant propriétaire des 
locaux.

Le pôle Simone Veil regroupe plusieurs services pour faciliter la vie des Pisciacais.
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VERNOUILLET Menaces, soutiens, la maternelle  
des Terres rouges fait polémique

D’entrée de jeu, l’atmosphère est 
lourde dans la salle du conseil de 
la mairie, jeudi soir dernier lors 
de la réunion publique concer-
nant la construction de l’école 
maternelle aux Terres rouges. Le 
terrain appartient à la commune 
cependant il se trouve près de 
champs et de la future route 
départementale, RD 154.

La création d’un tel établissement 
a été étudiée suite à l’abandon 
du projet de construction d’une 
école maternelle rue Eugène 
Bourdillon en avril 2014. Cette 
fois, les concitoyens rencontrent 
l’architecte et le projet avant que 
la mairie envoie le dossier pour 
obtenir le permis de conduire.

Un débat qui tourne  
à la pièce de boulevard

« Vous ne vous en sortirez pas avec 
tous les recours que j ’ai lancé auprès 
du procureur de la République, du 
tribunal administratif avec pour 
motifs : insécurité, empoisonnement 
public entre autres. Et tant que ces 
recours ne sont pas jugés, les travaux 

seront bloqués », s’exclame tout en 
se levant et en agitant des papiers 
à la main, Jean-Pierre Grenier, 
président de l’association Bien 
vivre à Vernouillet. Selon son 
association, l’endroit serait risqué 
pour les enfants à cause des pes-
ticides utilisés dans l’agriculture.

« Allez-y Monsieur Grenier, met-
tez-nous directement les menottes 
aux poignets, répond avec un 
léger sourire Henriette Larribau-
Gaufrès, première adjointe.  
Le projet verra le jour : il est pensé 
avant tout pour le bien des enfants. 
La preuve est que nous avons choisi 
un lieu stable.  » En effet, le site 
d ’origine était celui de l ’ancienne 
école des Tilleuls où beaucoup des 
Vernolitains ont usé leur « fond de 
culotte ». 

Le bâtiment devient vétuste et 
les travaux pour consolider le 
terrain coûtent très cher puisqu’il 
repose sur un sol calcaire. Celui-ci 
réserve souvent des surprises qui 
obligent à creuser plus profondé-
ment. Le permis de construire 
sera donc envoyé et les recours 
lancés.

Le dossier épineux de la construction d’une maternelle sur la zone des Terres rouges  
a animé la réunion de jeudi soir dernier à la mairie.

Le dossier va être déposé pour obtenir le permis de construire.
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Plus de 400 personnes sont 
venues, samedi dernier, à un 
salon proposé par la mairie et 
deux réseaux d’associations se 
consacrant à des projets huma-
nitaires et de développement en 
Afrique. La troisième édition de 
cet événement proposé tous les 
deux ans, cette fois-ci placée sous 

le thème du « Bien vivre ensemble 
au coeur de la République » a sur-
tout été l’occasion de promouvoir 
l’échange entre cultures et entre 
religions, au-delà de la présenta-
tion des projets associatifs.

« Compte-tenu de la situation de 
peur au ventre pour tout le monde, 

nous nous sommes dit qu’il ne fallait 
pas attendre et être une force de 
proposition. Pour moi, la coopéra-
tion est au coeur de la République »,  
explique Saïdou Thiam, l’un 
des organisateurs, fondateur du 
Réseau des associations pour la 
coopération internationale en 
Val-de-Seine (Racivs), et d’Ami-
tié Les Mureaux-Ndioum (où il 
est né, Ndlr).

« Etre une force  
de proposition »

Saïdou Thiam a dernièrement 
coordonné la création de salles 
de classes à Ndioum, au Nord 
du Sénégal, grâce aux dons 
et au financement du conseil 
départemental des Yvelines. Son 
président, Pierre Bédier (LR), 
qui a annoncé le doublement de 
un à deux euros par Yvelinois 
la contribution de l’institution 
à la coopération internationale, 
se rendra d’ailleurs sur place en 
personne à la fin du mois.

« Pour moi, la coopération est au coeur de la République », explique Saïdou 
Thiam, fondateur du Réseau des associations pour la coopération internationale 
en Val-de-Seine (Racivs).
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En bref
YVELINES  « Au coeur de l’actualité »
Une nouvelle émission est apparue dans le paysage 
médiatique départemental. Vendredi, le premier numéro 
de « L’essentiel » s’est affiché sur l’écran des télespecta-
teurs d’Yvelines première. 

Désormais, la télévision locale 
Yvelines première donne un nou-
veau rendez-vous mensuel. A tra-
vers sa nouvelle création baptisée 

« L’essentiel », le média aborde « la 
politique locale, départementale et 
régionale  » en interviewant une 
personnalité du paysage politique. 

Durant trente minutes, l’invité 
répond aux questions posées par 
ses interlocuteurs à savoir, Sophie 
Jaubert, directrice d’antenne 
d’Yvelines première, Hakima Aya, 
directrice d’antenne de la radio 
locale LFM et Lahbib Eddaouidi, 
directeur de publication de la 
Gazette en Yvelines.

L’association  
de trois média

Spécificité de cette nouvelle 
émission, «  le plateau se déroule 
en extérieur pour aller au coeur 
de l ’actualité », a indiqué Sophie 
Jaubert. Si le premier numéro a 
accueilli Pierre Bédier, président 
du conseil départemental des 
Yvelines, et Patrick Devedjian, 
député et président du conseil 
départemental des Hauts-de-
Seine, le prochain rendez-vous 
devrait avoir pour invitée Valérie 
Pécresse. Celle-ci devrait revenir 
sur «  son premier bilan en tant 
que présidente de la région Ile-de-
France ».

Une nouvelle émission politique a vu le jour vendredi dans le département. 
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Mercredi dernier, la Direction 
départementale des finances 
publiques (DDFIP) et la muni-
cipalité mantaise ont signé 
une convention de partenariat. 
Elle est destinée à établir des 

procédures précises permettant 
l'amélioration de la qualité de la 
comptabilité, ainsi qu'une accé-
lération du paiement des fournis-
seurs... et de la récupération des 
sommes dues à la mairie.

« Il faut échanger et connaître 
l'autre pour travailler mieux. Ce 
projet est grandement orienté vers 
le recouvrement, qui est le nerf de 
la guerre. Nous avons déja réussi 
à traiter quelques vieux dossiers », 
s'est d'ailleurs félicité mercredi 
dernier Alain Schaeffer, le tréso-
rier des finances publiques, lors 
de la signature.

« Echanger  
et connaitre l’autre  

pour travailler mieux »

Une satisfaction évidemment par-
tagée par le maire Michel Vialay 
(LR). « La réduction des impayés 
est une vieille demande de ma part, 
et la dématérialisation des factures 
vient également faire gagner en 
productivité », s'est réjoui l'édile. 
Avant de passer cette convention, 
il a en effet été nécessaire de faire 
passer au numérique l'ensemble 
des procédures comptables.

MANTES-LA-JOLIE  S’allier pour mieux se faire payer
La mairie et le service des Impôts ont conclu une conven-
tion de partenariat en vue, notamment, d’accélérer le 
recouvrement des sommes dues à la municipalité.

« La réduction des impayés est une vieille demande de ma part », s’est réjoui le maire 
LR Michel Vialay (à droite).
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MANTES-LA-JOLIE  Le Rotary veut séduire 
les jeunes
Les membres du club mantais ont récolté 45 000 € de 
dons l’an dernier. En 2016, son président souhaite parve-
nir à convaincre des jeunes de rejoindre cette association 
un peu particulière.

La semaine dernière, le comité 
mantais du club Rotary a célébré 
quelques-uns des dons remis 
grâce à sa collecte en 2015. Le 
Réseau des associations pour la 
coopération internationale en 
Val-de-Seine (Racivs) a ainsi reçu 
5 000 € pour la construction de 
salles de classe au Sénégal, tandis 
que deux jeunes du Mantois se 
voyaient offrir 700 € pour leur 
participation au 4L Trophy. 

Son président, Claude Leclech, 
veut en effet rajeunir le Rotary, 
dont le comité du Mantois est 
surtout composé de retraités à 
l’heure actuelle. « Il faut dire que 
les rotariens sont là pour mettre 
leur énergie au service des autres, 

a-t-il enjoint au membre de l ’équipe 
présent. Aidez-nous à montrer un 
Rotaract (club Rotary pour les 
18-30 ans, Ndlr) dans les établis-
sements du Mantois ! »

« Mettre leur énergie  
au service des autres »

Le Rotary rassemble plus de 35 000  
clubs locaux dans le monde, c’est 
une association à but non lucratif 
soutenant l’éducation, la santé et 
les actions en faveur de la paix. 
Le comité mantais a récolté envi-
ron 45 000 € en 2015 à travers 
différents événements caritatifs, 
ensuite reversés à des associations 
ou pour des causes locales plus 
internationales.

Claude Leclech, président du Rotary du Mantois, veut rajeunir le club.
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En bref

La municipalité pisciacaise souhai-
terait-elle se donner un air de Paris ?  
A l’instar de la mairie de la capitale, 
elle propose en effet de faire pas-
ser des mots de Saint-Valentin sur 
ses panneaux d’information. Les 
amoureux sont invités à envoyer 
leurs déclarations avant le 12 fé-
vrier à smaurel@ville-poissy.fr.

POISSY Des mots 
d’amours publics

L'université du Mantois Camille 
Corot propose, dans le cadre de son 
cycle de conférences, un rendez-
vous pour tout comprendre de la 
biodiversité, lundi 15 février, à 14 h  
u Colombier. Jean-Christophe 
Guégen, pharmacien industriel et 
co-auteur de livres consacrés aux 

biodiversités végétale et fongique, 
balaie pour l'occasion ce vaste sujet. 

La conférence est gratuite pour les 
adhérents, et sinon au prix de 10 €. 
Renseignements et inscriptions au 
01 30 42 91 59 ou à hospice-co-
rot@orange.fr.

MAGNANVILLE Une conférence pour tout 
savoir à propos de la biodiversité

Un bâtiment écologique 
entre pollution  
et pesticides ?

L’agriculteur, Monsieur Surgis 
époux de la trésorière de l’asso-
ciation Bien être à Vernouillet, 
a toujours manifesté contre le 
projet. Le côté aléatoire des 
autorisations pour l’utilisation 
des produits phytosanitaires 
(produit chimique pour soigner 
et prévenir des maladies des 
végétaux) l’empêche de donner 
la liste demandée pour le per-
mis de construire de ceux qu’il 
utilise.

Et le second problème, que 
connaissent tous les enfants 
urbains, est la pollution liée  
aux voitures. En effet, la 
construction de la bretelle de la 
route départementale va inten-
sifier le trafic routier. Afin de 
protéger les enfants, la mairie 
va agir de manière écologique 
grâce aux haies d’arbres, aux 
plantes et à l’utilisation d’une 
aération spéciale au sein de 
l’établissement.

Mamba Konate, adjoint délé-
gué aux travaux et cadre de vie, 
et Marie Peresse, adjointe délé-
guée à l’éducation, ont rappelé 
toutes les démarches et études 
qu’ils ont faites pour assurer un 
environnement favorable. Pour 
quelques Vernolitains il s’agit 
de choisir le « moins mauvais » 
des deux.
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Un jeune Pisciacais a été arrêté 
lundi dernier dans l’affaire des 
braquages commis à l’encontre du 
commerce les Trouvailles. Il est 
soupçonné d’avoir participé au 
deuxième vol à main armée datant 
de mi-janvier (voir La Gazette en 
Yvelines du 27 janvier).

Agé de 19 ans

Il était 17 heures quand deux per-
sonnes avaient fait irruption dans 
le commerce afin de récupérer le 

contenu de la caisse ainsi qu’une 
centaine de paquets de cigarettes. 
L’exploitation des images des ca-
méras et des traces ADN avaient 
permis l’arrestation d’une des deux 
personnes impliquées. Il manquait 
donc le second.

Lundi dernier, un homme âgé de 
19 ans, connu des services de po-
lice, a été interpellé à son domicile. 
Durant son audition, il a nié toute 
implication dans ce second bra-
quage. Il a été déféré mercredi ma-

tin devant le parquet de Versailles 
en vue d’être présenté prochaine-
ment devant le juge d’instruction 
chargé de l’enquête.

Il s’agit du cinquième homme mis 
en cause dans ce dossier. Une série 
d’interpellations avaient eu lieu 
jeudi 21 janvier et vendredi 22 
janvier, suite au double braquage 
commis sur le bar-tabac. Der-
nièrement, le commerce avait été 
victime d’un troisième braquage et 
d’un début d’incendie.

CARRIERES-SOUS-POISSY Un nouveau suspect sous les verrous
Les policiers du commissariat de Conflans-Sainte-Honorine ont mis la main sur le dernier homme 
soupçonné d’avoir participé au second vol à main armée. Le braquage s’était déroulé à l’encontre du 
bar-tabac les Trouvailles, samedi 16 janvier.
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Samedi au petit matin, un incen-
die a touché un local associatif si-
tué sur l’avenue du président Fran-
klin Roosevelt, à Mantes-la-Jolie. 
Il était environ 6 heures lorsque 
les pompiers ont été appelés pour 
éteindre un feu dans un bâtiment 
jouxtant un immeuble d’habita-
tion. 

A proximité, l’immeuble accueil-

lant des logements n’a pas été éva-
cué car les sapeurs pompiers ont pu 
rapidement maîtriser l’incendie. 
Pour autant, les habitants ont dû 
rester chez eux, à l’abri. Par contre, 
une voiture garée devant le local a 
été endommagée. Il s’est avéré que 
le local en flammes était utilisé 
par la loge maçonnique féminine 
du mantois et que l’incendie était 
d’origine électrique.

MANTES-LA-JOLIE  Un problème  
électrique à l’origine de l’incendie
Un local associatif a été la proie des flammes samedi matin. 
Le feu s’est déclaré au petit matin dans un bâtiment proche de 
logements. 

MANTES-LA-JOLIE Il bouscule l’agent SNCF
Un homme de 24 ans a été arrêté 
en gare de Mantes-la-Jolie mardi 
après-midi. Originaire de Limay, 
il est accusé d’avoir agressé un 
contrôleur SNCF. A bord du train 
Paris-Rouen, le voyageur mécon-

tent s’en est pris à l’agent qui pro-
cédait au contrôle des billets en le 
bousculant. L’homme a été placé 
en garde à vue pour être présenté 
devant la justice. Il a reçu un rap-
pel à l’ordre.

 L’agression s’est déroulée devant la gare de Limay, lundi dernier.

Six personnes ont été déféréés au 
parquet de Versailles en vue de 
leur présentation devant la justice 
vendredi. Cependant, l’audience 
a été reportée au 26 février. Les 
six personnes soupçonnées d’être 
impliquées dans un trafic de stu-
péfiants ont été écrouées dans 
l’attente de leur jugement.

Depuis plusieurs mois, les forces 
de l’ordre soupçonnaient l’exis-

tence d’un trafic de drogue au sein 
du foyer Adoma. Plusieurs sur-
veillances ont été mises en place 
afin de permettre l’identification 
des vendeurs. Cinq personnes ont 
ainsi pu être reconnues comme 
tels tandis qu’une autre a été assi-
milée à une nourrice, chargée de 
cacher la drogue, l’argent ainsi que 
les documents liés au trafic. 

Ces surveillances ont également 
permis aux policiers de recon-
naître deux individus dont le rôle 
était de ravitailler les vendeurs en 
produit et argent. Mardi dernier, 
les forces de l’ordre ont donc arrêté 
sept personnes impliquées dans ce 
trafic de drogue, l’une d’elle ayant 
perdue la vie dans un accident.

De  la drogue 
dans le foyer

Dans la vague d’interpellations, 
seule une personne résidait dans le 
foyer Adoma. Toutes les autres ha-
bitaient la commune de Conflans-
Sainte-Honorine. Au total, 4 500 
euros ont été retrouvés aux diffé-
rents domiciles. Le trafic de résine 
de cannabis est estimé à une ving-
taine de ventes quotidiennes et 
200 euros de transaction par jour.

Agé de 16 ans, l’un des suspects 
a été remis en liberté avec une 
convocation devant le tribunal 
des enfants. Quant aux six autres 
suspects, ils ont été écroués dans 
l’attente du jugement.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE  Un trafic de drogue démantelé
Six personnes ont été déférées vendredi matin au parquet de Versailles. Elles sont soupçonnées 
d’être impliquées dans un trafic de stupéfiants qui se déroulait au sein du foyer Adoma.

Il était 21 h 30 lorsqu’une dame 
qui venait de sortir du train a été 
victime d’une agression. Les faits 
se sont déroulés devant la gare de 
Limay, lundi dernier. Un groupe de 
trois personnes s’en est pris à une 
femme. Les agresseurs ont frappé la 
victime pour lui dérober par la suite 
son sac à main. 

Rapidement, la jeune femme a 
appelé la police nationale en appor-
tant quelques précisions sur ses 
agresseurs. Une patrouille s’est alors 
afférée dans les rues environnantes. 
Elle a ainsi pu remarquer une per-

sonne pouvant correspondre à la 
description que la victime avait 
faite de ses agresseurs. 

La personne arrêtée a reconnu 
avoir participé à l’agression. Agée 
de 13 ans, elle a indiqué aux forces 
de police la localisation du sac à 
main qui avait été dérobé aupa-
ravant. Une partie du contenu 
manquait alors à l’appel mais  
65 euros ont été retrouvés lors de 
la fouille de l’agresseur. Quant à la 
victime, cette dernière a été trans-
portée à l’hôpital de Mantes-la-Jo-
lie à cause d’un saignement de nez.

LIMAY L’agresseur n’avait que 13 ans
En sortant de la gare de Limay, une femme de 33 ans a été prise à 
partie par trois personnes. Elles l’ont frappé pour lui voler son sac 
à main.

PHOTO ILLUSTRATION

Initialement prévue vendredi, l’audience a été reportée au 26 février prochain.

Une patrouille de police qui circu-
lait sur la commune de Meulan-
en-Yvelines a entendu deux coups 
de feu samedi, en fin d’après-midi. 
Arrivés sur place, près du pont de 
la Seine, ils s’affèrent auprès du 
chasseur qui avait tiré deux coups 

de feu en l’air. Agé de 45 ans, il a 
expliqué aux fonctionnaires qu’il 
souhaitait ainsi faire fuir deux 
jeunes qui fumaient un joint. 
L’homme a par la suite été contrô-
lé positif au test d’alcoolémie avec 
1 mg par litre d’air expiré.

MEULAN-EN-YVELINES  Un chasseur 
tire sur des jeunes

Samedi soir, il était 22 h 30 lorsque 
deux hommes ont fait feu avec un 
fusil de chasse sur une voiture sta-
tionnée sur le camp. A l’intérieur 
se trouvaient un Orgevalais de 25 
ans, ainsi que son fils âgé de 5 ans. 
Tous deux ont été blessés dans ce 
qui s’avère être une tentative d’ho-
micide. 

Le père a été touché à la jambe 
tandis que son fils l’a été au niveau 
de la tête. Ils ont été transportés au 
centre hospitalier de Poissy Saint-
Germain-en-Laye puis à l’hôpital 
Rothschild à Paris. Cependant, 

aucune blessure grave n’était à 
déplorer.

plein d’indices

Les auteurs des coups de feu ont 
rapidement détalé à bord d’un 
fourgon blanc. Selon les informa-
tions que la victime aurait fourni 
aux forces de l’ordre, le véhicule 
a pu être retrouvé garé devant le 
domicile présumé d’un des auteurs 
de la tentative d’homicide. Les po-
liciers ont découvert à l’intérieur 
du véhicule certaines cartouches 
qui avaient été utilisées.

A côté du fourgon, les forces de 
l’ordre ont remarqué une voiture 
dans laquelle un fusil de chasse 
avait été laissé. Une surveillance a 
été mise en place, ce qui a donné 
lieu à plusieurs arrestations. En 
effet, un homme se dirigeant vers 
le pavillon a été arrêté vers 23 
heures. Egalement, deux autres 
ont été interpellés une heure et 
demi plus tard, lorsqu’ils sont sor-
tis du domicile surveillé. Le tireur 
présumé aurait 35 ans quant aux 
deux autres hommes, ils auraient 
23 ans et 17 ans. 

TRIEL-SUR-SEINE Un père et son fils de cinq ans blessés dans 
une tentative de meurtre
Un différend entre membres de la communauté des gens du voyage serait à l’origine des tirs ayant 
blessé un père et son fils de cinq ans. 

Une bagarre s’est déroulée dans 
l’enceinte du lycée Le Corbusier, 
mardi dernier. Un peu après 14 
heures, un jeune de 16 ans a pris 
à partie un adolescent de 17 ans, 

élève dans l’établissement sco-
laire. Les deux jeunes hommes 
ont échangé plusieurs coups avant 
d’être séparés.

Celui qui serait à l’initiative de 
cette affaire a été arrêté par la po-
lice nationale. Il semblerait qu’une 
histoire de drogue soit à l’origine 
de ce différend.

LES MUREAUX  Tirée par les cheveux  
sur plusieurs mètres

POISSY  La police intervient pour une bagarre au lycée
Une habitante des Mureaux s'en 
est pris à deux employées de la 
Caisse primaire d'assurance mala-
die. Mercredi midi, une femme 
d'une trentaine d'années, appa-
remment mécontente de ses pres-
tations sociales, a usé de la vio-
lence pour se faire entendre. 

Dans un premier temps, elle aurait 
bousculé une première employée 
avant de violenter une seconde en 
lui tirant les cheveux afin de l'en-
traîner au sol sur plusieurs mètres. 
Apparemment atteinte de troubles 
mentaux, elle aurait été arrêtée sur 
le champ puis hospitalisée en fin 
d'après-midi.
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Samedi à 20 h, les joueurs de 
l’ASA Sceaux ont reçu l’équipe 
de basketeurs du Poissy Basket 
pour le championnat de France 
des nationales 2. «  Nous avons été 
dominés aux rebonds. L’équipe de 
L’ASA Sceaux était chez elle et cela 
a beaucoup joué sur leur mental. Ils 
y sont allés à l ’envie », explique très 
fairplay, Alexandre Mekdoud, l’en-
traîneur du Poissy Basket.

En effet, les joueurs pisciacais ont 
beaucoup stressé surtout suite à 
leurs différents échecs. Les enjeux 
ont miné le moral des basketteurs. 
« Lors du match, la défense a été cor-
recte, précise Alexandre Mekdoud. 
Cependant en attaque, nous connais-

sons nos limites et ça a été là notre 
point faible lors de ce match.  » Le 
match a mal commencé malgré 
une tentative de reprendre le des-
sus qui a été vite avortée. Ils se 

classent ainsi à la douzième place 
de leur poule avec 19 points. Leur 
prochain match sera à domicile 
contre Pornic Basket Saint-Mi-
chel, le samedi 13 février à 20 h.

VOLLEY-BALL Le CAJVB s’incline à Paris
Les joueurs du Conflans-Andrésy-Jouy-Volley-Ball ont su garder 
la tête haute malgré leur défaite en quart de finale de la coupe 
de France amateurs.

BASKET-BALL Une défaite de plus pour le Poissy Basket-ball
Ces derniers matches l’équipe de basket-ball de Poissy n’a pas réussi à gagner malgré sa motiva-
tion. Contre ASA Sceaux, l’équipe nationale 2 a perdu 68 à 71, samedi dernier.

Le Conflans-Andrésy-Jouy-Vol-
ley-Ball s’incline lors de la coupe 
de France amateur masculine. En 
effet, face à Strasbourg qui est à la 
tête de la poule B, les joueurs du 
CAJVB se sont trouvés face à des 
adversaires de haut niveau. Les 1/4 
de finales ont donc été remportés 
par les Strasbourgeois.

Pour ne pas partir la tête basse, 
les joueurs ont tenu à remporter 
le match de la 1/2 finale des per-

dants. Le match a été dominé par 
le CAJVB face à l’équipe Natio-
nale II de Paris Camou.

Le prochain match du champion-
nat Elite aura lieu à Orange, ville 
qualifiée pour disputer la finale à 
Paris contre les Alsaciens. Si la dé-
faite est toujours difficile surtout 
qu’ils ne sont pas favoris, les vol-
leyeurs du CAJVB ne se laisseront 
pas abattre et sauront se relever.

L’esprit d’équipe arrive à remonter les morales des troupes.
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Vous avez plus de 21 ans,
vous avez un sens commercial développé
et aimez rendre service aux autres,
faites comme eux, rejoignez Transdev !

Postulez par e-mail :
rh.poleidfouest@transdev.com

Transdev Recrute
des conductrices(eurs)...

Ils viennent de parcours 
diff érents, mais partagent deux 
choses essentielles :
    

 leur métier de conducteur,

 leur passion pour leur métier.
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Le sport unit et permet de par-
tager de bons moments, des vic-
toires, des rires et de faire de belles 
rencontres. «  Les sports adaptés 
s’adressent aux personnes ayant un 
handicap mental. Selon le niveau, 
elles peuvent pratiquer les activités 
avec des valides », explique Louis-
Philippe Menant, trésorier et réfé-
rent dans le mantois. Le CDSA 
met en relation des établissements 
adaptés et les clubs sportifs.

Victoire physique, 
victoire psychologique :
 le sport le meilleur allié

« Avec la promotion faite autour des 
jeux olympiques pour le handisport, 
nous avons remarqué que le regard 
des gens a évolué. Au moment du Té-
léthon, les parents ne voulaient pas 
que leurs enfants passent devant la 
caméra, maintenant c’est l ’inverse », 
confie-t-il. Leur comité existe 
depuis deux ans et depuis ils ont 
réussi à instaurer les championnats 
départementaux de judo à Buche-
lay par exemple.

Grâce à leur travail, de plus en 

plus de structures sont prêtes à 
les accueillir. Président d’un club 
de judo, Louis-Philippe Menant, 
s’est axé principalement sur ce 
sport en plus de la pétanque. « Le 
judo permet pour tous, valide ou non, 
d’apprendre le respect, l ’acception 
des autres et le contact. Pour les per-
sonnes à handicap mental, elles amé-
liorent leur motricité. Et comme tous 
sportifs, leur moteur est la réussite, le 
progrès et le défi de soi », ajoute-t-il 
avec une certaine fierté de les voir 
progresser.

Le principal avantage d’adhérer 
au CDSA est l’obtention d’une 
licence multisport. «  Nous souhai-
tons étendre le choix des sports : golf, 

tir à l ’arc, football, etc. Il est néces-
saire de cerner les besoins des autres 
communes pour trouver des solu-
tions ensemble et ainsi avancer plus 
facilement  », précise le trésorier 
du CDSA. Il est important que 
le choix soit grand : chacun essaie 
une activité et voit celle qui lui 
correspond le mieux.

Un panel de sports adaptés 
insoupçonnables

Offrir plus de choix et surtout 
s’adresser aux jeunes, le CDSA 
et Magnanville espèrent mettre 
en place un système de rotation 
trimestriel. « Les enfants découvri-
raient ainsi un sport pendant trois 
mois. Ils sont à un âge où l ’on évo-
lue très vite ainsi ils développeraient 
leur motricité plus facilement », sou-
ligne-t-il.

Pour l’instant, les sports phares 
sont le judo, le tennis de table et 
la pétanque. «  Nous organisons un 
championnat régional de judo le 12 
mars à Athis Mons, le 19 mars, le 
championnat de pétanque à Buchelay 
et le championnat régional de tennis 
de table à Aulnay-sous-bois  », rap-
pelle Louis-Philippe Menant. Tous 
les renseignements et les dates des 
événements sportifs se trouvent sur 
www.sportadapte78.org.

Les championnats de judo et de pétanque rencontrent de plus en plus d’adeptes.

CD
SA

SPORTS ADAPTES Fin des préjugés, en avant  
pour la mixité via les sports
Quand la société devient individualiste, certains se battent pour créer de belles ren-
contres et changer les opinions comme les membres du comité départemental des sports 
adaptés, CDSA, des Yvelines.

Les joueurs de l’équipe CFA du 
FC Mantois ont remporté le 
match à domicile contre FCM 
Aubervilliers, samedi dernier. Ils 
ont marqué un but à la 73e minute. 
Le match a été ponctué par de 
nombreuses occasions cependant 
il a fallu attendre un penalty. Ce 
seul but a permis de monter dans 
le classement et de se retrouver 
ainsi à la 6e place avec 43 points 
lors des championnats.

Ce pénalty délivreur a été marqué 
par la nouvelle recrue  : Kossoko. 
Nouveau membre des Sangs et or, 
il a permis de remporter le derby 
francilien. 

Comme souvent, Robert Mendy, 
l’entraîneur du club mantois, reste 
prudent quant à la qualité de jeu 
de ses footballeurs. Il a trouvé que 
le jeu « était moyen » et qu’il préfère 
retenir la victoire.

FOOTBALL Le FC Mantois gagne contre 
Aubervilliers

Pour les amateurs de trail et de 
ceux qui aiment les défis nocturnes 
en plus, la 8e édition du trail de 
Verneuil-sur-Seine aura lieu le 
vendredi 18 mars et le départ sera 
à 21 h. Il se tiendra autour de trois 
étangs de l’île de loisirs près du 
chemin du Rouillard. Le parcours 
sera de 15 km et traversera des 

chemins forestiers et des sentiers 
avec un peu de dénivelé. Des na-
vettes pour revenir et repartir se-
ront prévues pour les participants. 
Le tarif est de 10 euros et 12 euros 
sur place. Pour plus de renseigne-
ments, le téléphone est le 01 39 71 
57 84.

TRAIL Un trail de nuit 
à Verneuil-sur-Seine

Autour du sport, les différences s’estompent pour ne laisser place qu’au partage. 
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L’équipe de Poissy Basket doit encore aller chercher la victoire lors des prochains 
matches. 
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Les Sangs et or ont gagné contre le FCM Aubervilliers, samedi 
dernier lors d’un match à domicile, un but à zéro.

Les Sangs et or continuent de prouver qu’ils sont tenaces. Photo d’archives.
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Bélier : Vous démarrerez la semaine 
sur les chapeaux de roues, sans voir 
passer le temps, ni votre partenaire 
qui vous fera quelques remarques bien 
placées. Les discussions seront hou-
leuses. Attention aux coups de gueule.

Taureau : Les opportunités profes-
sionnelles seront nombreuses et va-
riées. Il faudra faire le bon choix, ce 
qui ne sera pas simple pour vous. Côté 
coeur, la situation se stabilisera pour 
de bon cette fois-ci, soyez confiant !

Gémeaux : Une rencontre vraiment 
inattendue fera son apparition dans 
votre vie et chamboulera votre vision 
des choses. Vous vous sentirez tout 
à fait prêt à assumer cette relation et 
perdrez totalement le nord côté bou-
lot !

Cancer  :  Comment dire ? Vous 
auriez rêvé de vous sortir plus vite du 
tourbillon qui vous emporte depuis 
un bon moment, mais voilà, Pluton 
continue son effet miroir et emporte 
vos illusions dans la tombe, ce qui en 
soi est bien mieux pour vous !

Lion : Cette semaine sera éprouvante, 
vous ne vous sentirez pas dans votre 
assiette. L’entente avec votre supérieur 
sera très difficile et votre partenaire 
vous mettra à l’épreuve avec quelques 
scènes de jalousie.

Vierge : Pour vous, tout ira comme sur 
des roulettes ! Votre promotion tant 
espérée a des chances de tomber. Côté 
coeur, votre moitié vous parlera ma-
riage. Il y aura des projets marquants 
et vous aurez vraiment envie de penser 
que les contes de fées existent.

Balance : Vous aurez besoin de régler 
des situations en suspens depuis long-
temps notamment sur le plan pro-
fessionnel. Vous aviez trop donné de 
vous-même jusque-là et il semblerait 
que vous n’ayez pas de juste retour.

Scorpion : Vos nerfs seront mis à 
l’épreuve avec un clash important. 
Vous pourriez envoyer valser votre 
moitié comme vous pourriez aussi 
quitter votre travail définitivement de 
manière totalement inattendue. Vous 
vous sentirez en marge de tout.

Sagittaire : Même si vous ressentirez 
une certaine lenteur sur la mise en 
place de vos projets, il n’en reste pas 
moins que vous serez d’une grande 
efficacité. Côté coeur, on dit que si ce 
n’est pas déjà fait, vous trouverez votre 
étoile !

Capricorne : Ce sera une semaine 
mouvementée pour vous, le Capri-
corne, tout laissera penser que vous 
irez tout droit vers la grande his-
toire de votre vie. Vous perdrez votre 
concentration sur le plan profession-
nel pour un moment, mais reprendrez 
vite les rênes.

Verseau : De grandes tensions sont à 
prévoir qu’il vous sera très difficile de 
contrôler. Vous pourriez aussi être la 
proie de personnes malintentionnées 
et de ragots diffamatoires. Côté coeur, 
ce ne sera pas la grande forme non 
plus !

Poissons : Vous rechercherez plus de 
compagnie que d’habitude. Vos amis 
vous manqueront alors vous organise-
rez une petite soirée sympathique au 
cours de laquelle vous pouvez aussi es-
pérer faire une rencontre intéressante.

Mercredi 
3°/8°

Jeudi 
3°/9°

Vendredi 
3°/9°

Samedi 
3°/9°

Lundi 
4°/10°
Mardi 
4°/10°
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ACTUALITES 
La semaine dernière au micro de LFM

Vanessa Rautureau, responsable commerciale TVM de RATP Dev, revient sur le droit 
de réserve exercé par les conducteurs du réseau Tam-en-Yvelines à la suite de l’agres-
sion d’un de leurs collègues. Vanessa Rautureau revient sur les fortes perturbations du 
trafic que cela a entraîné et sur les mesures de sécurité qui vont être mises en place.

Crews, musicienne de famille, a fait beaucoup de scènes et a notamment participé 
à un concours londonien avant de se lancer dans la préparation de son tout premier 
projet. Elle s’est fait connaître grâce à de nombreux covers et participe au concours 
Trace Wati Star

André Schilte, président du Comité Territorial de l’Audiovisuel de Paris, était l’invité de l’émission Face à L. Il est revenu sur le rôle de 
cet organisme et ses différentes missions depuis sa prise de fonction.

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site  
www.lfm-radio.com et en vidéo sur notre chaîne Youtube RadioLFMOfficiel.

« Il n’est pas question 
de ne plus desservir  

le quartier »

 « Il n’est pas question 
 de ne plus desservir  

 le quartier »
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ACHERES Voyage au Portugal  
et dans le monde du fado
Les chanteurs de fado, Giséla João et Marco Rodrigues, 
viennent enflammer la scène du Sax. Le spectacle aura lieu le 
samedi 26 mars à 20 h 30.

Crews

 « J’adorerai 
collaborer 

avec Jarod »

 « J’adorerai 
collaborer 

avec Jarod »
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VERNOUILLET Quel 
sera le prochain 
super-héros ?
Les super-héros font toujours 
rêver les enfants. La bibliothèque 
organise un concours invitant les 
jeunes à imager le leur. Ils doivent 
remettre leur dessin avant le 12 
mars à la bibliothèque. Deux caté-
gories sont mises en place : la pre-
mière pour les 9-12 et la seconde 
pour les 13-16 ans. La remise des 
prix aura lieu le 26 mars à 14 h.

Que de questions autour de la no-
tion de perdre  : perdre son temps, 
perdre quelqu’un, perdre un objet, se 
perdre dans ses pensées, etc. Et fina-
lement quelle réponse apporter si ce 
n’est celle de se perdre pour mieux 
se retrouver. 

Le spectacle de Sébastien Barrier 
mélange les dessins de Benoît Bon-
nemaison-Fitte et la musique de 
Nicolas Lafourest. Sébastien Barrier 
invite, rassure et accueille le public 

devant une feuille blanche de neuf 
mètres par trois. Cette dernière se 
pare des dessins de Benoît Bon-
nemaison-Fitte qui traduisent les 
mots  : écriture, pictogramme, des-
sin. Ces pensées s’entrechoquent, 
s’enlacent, se rencontrent, se croisent 
avec un fond musical de Nicolas La-
fourest. Le tout sera saupoudré par 
l’humour de Sébastien Barrier. Le 
plein tarif est de 15 euros 50, pour 
plus d’informations www.theatre-
delanacelle.fr.

AUBERGENVILLE Savoir se perdre  
pour mieux se retrouver ?
Chunky Charcoal invitera le spectateur à répondre à ses 
propres questions sur la notion de perte, à la Nacelle. 
Le spectacle aura lieu le samedi 13 février à 21 h.

Avec le groupe Il Pomo d’Oro, le spectateur voyagera à travers l’Opéra. 
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MANTES-LA-JOLIE  
Un air de blues 
dans la ville
Une soirée au rythme de blues de 
Julien Brunetaud pour commen-
cer la semaine est la proposition 
de l’école nationale de musique. Le 
concert aura lieu le mardi 16 février 
à 20 h. Surnommé « le petit prince 
du Boogie-Woogie », il joue dès l’âge 
de 12 ans les airs des maîtres du 
blues comme Nat King Cole, Red 
Garland. Les élèves de l’école de 
musique joueront sur scène avec 
lui. Le tarif est de 1 euro.

Créé en 2011, Il Pomo d’Oro se 
consacre à l’exécution instrumen-
tale en diverses formations. Leurs 
connaissances stylistiques et leur 
compétence technique en font un 
orchestre hors pair. Il tire son nom 
d’un opéra d’Antonio Cesti com-
posé pour le mariage de l’empereur 
Léopold Ier d’Autriche, en 1666.

Grâce à leur envergure, Il Pomo 

d’Oro se produit avec des chefs 
d’orchestre internationaux ou sous 
la direction d’un soliste. Parmi eux 
de nombreux musiciens ont reçu 
des prix pour leur interprétation. Le 
dernier en date est, Jean Rondeau, 
claviste, qui s’est vu décerner le prix 
de la révélation soliste instrumental 
des Victoires de la musique clas-
sique 2015. Le tarif est de 45 euros, 
réservation sur www.ville-poissy.fr

POISSY Sur un air d’opéra
Amoureux de la musique classique, l’orchestre Il Pomo d’Oro 
donnera un concert au théâtre Händel, le mardi 8 mars à 20 h 30.

Les spectateurs découvriront un 
genre musical aux chants mélan-
coliques souvent accompagnés 
d’instruments à cordes pincées. Les 
thèmes concernent l’amour inac-
compli, le chagrin, la guerre ou l’exil. 
Giséla João et Marco Rodrigues 
représentent la nouvelle génération 
tout en concervant l’émotion du 
fado traditionnel.

Marco Rodrigues a reçu plusieurs 
prix. Il rend hommage à plusieurs 
chanteurs de fado comme il le 
prouve avec son dernier album « Fa-
dos do fado ». Giséla João est connue 
pour mélanger la musicalité urbaine 
à celle du fado. Elle module sa voix 
entre profondeur et murmure pour y 
laisser passer la passion. Le tarif est 
de 24 euros. Gisela Joao en pleine création.
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Quand la musique rencontre la musique des mots et de l’abîme.
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MAGNANVILLE
La saint-Valentin 
en musique
Le Colombier accueille un duo 
atypique entre une pianiste et un 
peintre. Dario Moretti et Saya 
Namikawa se partagent la scène : 
l’un avec ses toiles, l’autre avec son 
piano. Ils s’inspirent du spectacle 
« Pour les enfants de Béla Bartok ». 
La manipulation d’ombres et 
d’objets est projetée sur un écran 
ainsi que la peinture pour accom-
pagner la musique. Le plein tarif 
est de 7 euros.

Quand sauver une âme s’avère difficile.
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Vanessa Rautureau

L’université Camille Corot orga-
nise une conférence, le vendredi 
12 février à 14 h au centre des 
arts et loisirs ayant pour sujet 
«  L’Afrique du nord, des vandales 
aux byzantins  ». La conférence 
retrace la période qui suit la fin 
de l’Empire romain d’occident et 
l’invasion de l’Afrique du Nord 
par les Vandales du Ve siècle venus 
de la péninsule ibérique. Ils ont été 
chassés par Justinien, empereur de 
Byzance, au VIe siècle. Le tarif est 
de 10 euros.

BUCHELAY
Byzance  
et ses assaillants

Le «  Misanthrope  » de Molière 
a trouvé sa suite grâce à Jacques 
Rampal et son spectacle «  Céli-
mène et le cardinal  ». L’histoire 
concerne Alceste devenu cardi-
nal qui cherche à sauver l’âme de 
Célimène. Cette dernière est une 
dame de la cour qui est devenue 
une vraie brebis égarée depuis 
qu’elle s’est éloignée de la cour et 
s’est mariée avec un bourgeois.

L’interprétation de Gaëlle Billaut-
Danno donne à Célimène tous les 
traits de caractère d’une femme 
résolument moderne. Quant à 
Pierre Azema, il transforme Al-
ceste en homme contemplatif et 
puissant.

Le plein tarif est de 20 euros et 
les réservations se font sur www.
theatre-simone-signoret.fr.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
Théâtre classique, la suite

La rencontre entre Ricardo Viei-
ra, pianiste portugais, et Tomo-
hiro Hatta, pianiste japonais, a 
donné naissance à MusicOrba, un 
concert à quatre mains. Le spec-
tacle aura lieu le samedi 13 février 
à 20 h 30 dans la salle Jean Mon-
net. Ils font revivre la musique 
classique ainsi que découvrir un 
univers plus contemporain et ceux 
de leur pays respectif. Le plein 
tarif est de 10 euros.

EPONE
Quatre mains  
et un piano

Qui aurait-cru que la suite du « Misanthrope » de Molière exis-
terait ? « Célimène et le cardinal de Jacques Rampal sera joué 
le vendredi 11 mars à 20 h 30 au théâtre Simone-Signoret.
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ANDRESY Nostalgie 
musicale
Avant la fin de l’hiver, un air de 
nostalgie flotte toujours. Avec le 
spectacle «  Si ça vous chante  », le 
public retournera dans son passé 
avec les chansons de Le Forestier, 
de Souchon, Sanson, Lavilliers ou 
encore Bénabar. La chorale don-
nera sa représentation à l’espace 
Julien Green, le vendredi 11 mars 
à 21 h. Le prix est de 10 euros et 
les renseignements sont au 01 39 
27 11 00.

Chanteur depuis gamin, G’Symons a fait ses armes au sein d’églises Gospel. Aujourd’hui, il nous présente son nouveau single «Do» 
qu’il a interprété en live dans les studios de la Fresh Matinale. G’Symons en a profité pour nous annoncer la préparation de son 
album et des scènes à venir.

« Mon album sera un mélange 
d’Afro, d’RnB et de Soul  »

« Mon album seraun mélange
d’Afro, d’RnB et de Soul  »

G’Symons

André Schilte

 « La radio FM  
a encore de beaux 
jours devant elle »

 « La radio FM  
a encore de beaux 
jours devant elle »




